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Réciial Maria Canals au Conservatoire.
Nous n'avons presque jamais l'occasion d'entendre un planiste espa¬

gnol à Marseille. Aussi nous avons pris l'habitude d'une présentation de
la musique d'Espagne par des interprètes qui donnent (involontairement,
sans doute) à cet art un caractère exotique assez extérieur, parce qu'ils
le considèrent un peu en touristes...

Avec im artiste du pays, tout change,^ comme le prouve Maria Canals,
qui sait exprimer magnifiquement la vie profonde, la vérité essentielle
des œuvres, sans la moindre concession d'ordre touristique.
L'ardeur brûlante, l'ascétisme rigoureux, la pureté de flamme dont

Ihinion caractérise l'œuvre de Falla, cela. M. Canals sait le manifester
d'une manière aussi convaincante que naturelle (« Danse espagnole >,
< Danse de la frayeur » et, en bis, < Danse du feu >).

Même compréhension intime de l'univers somptueux et chaudement
coloré d'Albeniz (« El Puerto ». du 1er cahier d' < Iberia »).

D'autres compositeurs espagnols se trouvaient au programme, dont
Rodriguez et Mateo Albeniz, qui datent d'un temps où leur pays ne pro-
dnisait pas encore de musique à l'hispanisme pittoresque.

M. Canals s'est attaché à mettre à découvert le caractère tragique
Impromptu de Schubert et celui, incisif, des Impromptus d'Auric.

Elle a donné une interprétation puissante, vibrante, pathéÛque et ri¬
goureuse de la Sonate op. 110 de Beethoven.
En bis, outre le Palla indiqué entre parenthè.se, on a applaudi ime œu-

TTo d'un compositeur catalan et une pièce de Monpou.
Ce beau récital a été donné samedi au Conser\'atoire.
Au cours de la soirée. M. Pierre Barbizet a fait. l'éloge de Ha

Couette, le secrétaire du Conservatoire, décédé lundi dernier.
Une minute de silence a été observée.
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Jean ABEL.
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Mana Canals au Conservatoire
Nous avons assisté avec 'beau¬

coup d'intérêt et de plaisir au ré¬
citai donné au Conservatoire par la
7'éputée pianiste espagnole Maria
Canals.
On sait que Mme Maiùa Canals

est la fondatrice et la directrice
du, concours international de pia-
îïo, chaitt et vîoîom, qui poi'te son
no7n, et qui a lieu chaque année
à Bai'celone.
En ouvrant la séance, le maître

Pierre Barbiset {qui remporte ac-
tuelleinent un nouveau et triom¬
phal succès en Allemagne avec
Christian Ferras), évoqua la forte
personnalité de Maria Canals en
ùisistant sur la qualité essetitiel-
les de cette artiste qui l'éside dans
la "fidélité des textes dans Viixter-
prétation", ce qu^il a été possible
de vérifier particulièrement au
cours riu récital.
Le directeur du Coyiservatoire

7'appela que deux élèves de son
école avaient été lartréafs au
Concowr,'? International Maria Ca¬
nals. J'ajouterai que Mme Maria
OnnaU a participé au jury du der¬
nier co^icours public de vntuosité
de piarlo de 7wtre Conservatoire.
Si les interprétations de musi¬

que espagnole par Maria Canals

sQyit particulièrement séduisantes,
je signalerai volontiers que cette
pianiste a toujours aimé, vénétré
et compris la ynusiq^ic française.
A propos des Trois Impromptus,
rie Oeorges AwnOj très bien joués,
l'artiste me signala qu'elle avait
mtei'prété ces morceaux au cours
d'une conférence-concert avec Vau-
teuT.

Et, tiii fnisayit remarquer que
j'avais été frappé par la profon¬
deur do ses interprétations et so«
respect des compositeurs, elle in¬
sista sur le fait — comhie^ juste
mais ignoré par certains virtuo-

_ ses — que la technique ne devaxî
toujours demeurer qu'un moyen.
Et cfrtes, Maria Canals possítío
une sérieuse technique, comme
nous avons pu le constater spécia¬
lement dans la Sonate opUvS 110.
Le récital avait commencé par un
agréable Andantino rie Rodriguez,
snivi par une Sonate de Matéo Al-
beniz.

La deuxième partie du concert
comynençait par uyi excellente Toc¬
cata d'Benri Gagnebain, composi¬
teur suisse, directeur honoraire du
Coytservatoire de Oeyiève, qui pré¬
sida le dernier .jury du concours

de virtuosité de piano du Coîiser-
vatoire de Marseille.
Dans une Etude rie Debussy,

Maria Canals riéwoHíro ayyiplement
coyyibien elle avait pénétre la nui-
sique frayiçaise qu'elle joue dans
un style cxcelleyit.
Enfin, ce fut la musique espa¬

gnole dans laqîieîle, on s-'en dou¬
te, la pianiste excella. Ce fut
d'abord El Puerto d'Albeniz, puis
la Danse de H Frayeur et une
Danse espagnole de M. de Falla,
suivies — c)i bis — par la Danse
du Feu.
Mais devant les ovatioyis d'un

public eni7iousi«s7né. Maria Ca¬
nals dut récidiver plusieurs fois.

José BONNAUD.

All cours de la soirée, M. Pier¬
re Baî'bizet évoqua avec beaucoui»
d'émotion et de sympathie la mé¬
moire de M. Raoul Couette, secré¬
taire du Conservatoire et homme
de lettres, brusquement disparu.
Une minute de silence fut obser¬
vée.
Comme tou« ceux qui ont appro¬

ché ou.collaboré avec M. Couette,
j'ai le triste devoir de m'aasocier
au deuil de notre Conserv.^toii'e.

J. B.


